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Grasse le 26/2/18 

 

Mon cher petit poilu 

Premièrement je te félicite, tu es un bon fiancé, depuis ton retour, je reçois des 

lettres plus souvent, tu es très gentil, j’ai bien gagné ça depuis 7 ans que 

j’attends et dire que ce n’est pas fini, hein qu’en pense tu toi-même, je finie par 

croire que c’est une folie, mais toutes les folies sont pardonnables quant c’est 

l’amour qui les causes, c’est bien mon cas. 

Hier je suis été raccrochée par Madame Martin, elle vient d’avoir son mari 

en perme, elle m’a chantée toutes les louanges sur ton compte. Réellement tu 

ne peut-être que son béguin, déjà je m’en doute, mais maintenant je suis fixée. 

Il parait que tu t’est offert comme successeur à son bistrot, ça c’est bien, ce 

qui me prouve que je ne suis pas seule à penser à notre avenir, en attendant 

puisque tu es de camp, mais tache de l’embaucher pour gagner du pognon, tu 

sais les layettes sont chères, les berceaux aussi, c’est de l’avenir, et quel avenir, 

c’est pour la France, en bon Français pensons y à la reproduction. 

Si la paix ne vient pas vite, je perds tout mon temps à attendre, je vais 

commencer en attendant, tu a peur que je n’ai de quoi faire mon choix parmi 

les embusqués. T’en fait pas, il en reste suffisamment, sans compter les 

Américains qui s’amènent en masse, et comme ils sont chics, Antonie a déjà 

envie d’en décrocher un. En attendant, elle se contente de les admirer à leurs 

passages. Ce matin elle est venue me tenir le crachoir une heure ? 



Maman est peut-être partie pour l’Italie pour affaires, elle veut absolument 

m’emmener pour un mois, mais je ne suis pas encore décidée, trop cher, 

j’économise pour fêter la victoire. 

Madame a écrit à ta sœur pour la remercier des grives, et moi il faut tout de 

même que je lui écrive un mot. Quelle paresse j’ai pour écrire, ou donc ai-je 

pris cette maladie. Quant aux tiens, ça m’étonne qu’ils ne t’écrivent pas, peut-

être ton t’ils écrits leurs lettres sont allés avec ma 1ère. En tous cas il ne se 

passe rien de mauvais, ta sœur me dirait que sans mari elle est beaucoup mieux. 

Ne t’inquiète pas ils t’écriront tous à la fois. 

Adieu cher fiancé adoré, et ne grogne plus après mes courtes lettres, je 

t’embrasse un millier de fois comme je t’aime. 

Ta petite fiancée. 

M Aimar. 


